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SOURCES

Bien que nous n’indiquions ni lieu ni date, la jeunesse de Tsuda Setsuko se déroule dans une ville portuaire qui pourrait être Yokohama 
dans les premières années de l’ère Taisho (1912-1926). L’ère Taisho suit l’ère Meiji (1868-1912) qui fut la grande période d’ouverture 
du Japon sur le monde après plusieurs siècles de complet isolement. Durant l’ère Taisho, la modernisation du pays se poursuit et les idées socialistes 
progressent. On a coutume d’appeler cette période “ démocratie Taisho ”. Mais dans l’univers clos et strict des geishas, peu de choses évoluent, 
tout repose sur des codes et des rites d’un autre temps et qui semblent immuables en ce début de XXe siècle. Pour reconstituer la vie d’un quartier 
des plaisirs et le quotidien d’une okiya de l’ère Taisho, les quelques livres et films présentés ci-dessous nous ont été d’une précieuse aide. 

Bibliographie

Mémoires d’une geisha d’INOUE Yuki. Traduction de Karine Chesneau. Éditions Philippe Picquier. Récit. 
Kinu a 8 ans en 1900 quand elle est vendue à une maison de geishas de Kanazawa. Souvenir de sa vie de servante, puis d’apprentie 
geisha et enfin de geisha dans une ville de province à travers l’évolution de la société japonaise de la première moitié du XXe siècle. 

Le miroir des courtisanes d’ARIYOSHI Sawako. Traduction de Corinne Atlan. Éditions Philippe Picquier. Roman. 
La vie de Tomoko, vendue par sa mère qui ne souhaite plus s’occuper d’elle. Des années après, devenue une geisha réputée, 
Tomoko recueille sa mère qui, entre-temps, a sombré dans la prostitution. Sur fond de quotidien de la vie des geishas de l’ère Taisho, 
la relation amour/haine entre une fille et sa mère. 

Du côté des saules et des fleurs de KAFU Nagai. Traduction de Catherine Cadou. Éditions Philippe Picquier. Roman. 
Le quartier des plaisirs de Tokyo au début du XXe siècle. Description sans concession des rapports compliqués des geishas entre elles 
et avec leurs clients. Rivalités, jalousies, amours et passions dans un monde voué à disparaître. 

Geisha de Arthur GOLDEN, basé sur le témoignage de IWASAKI Mineko. Traduction d’Annie Hamel. Le Livre de Poche. 
La vie de Chiyo, vendue à une okiya de Kyoto en 1929 et qui deviendra l’une des plus célèbres geishas de Gion. 

Ma vie de geisha d’IWASAKI Mineko avec Rande Brown. Traduction de Isabelle Chapman. Le Livre de Poche. 
On dit qu’Iwasaki fut si contrariée des libertés prises par Golden dans son roman qu’elle décida par la suite de raconter sa vie 
telle qu’elle se déroula vraiment. 

Le monde des geishas et de la prostitution. 
Mémoire de Audrey DIALLO qu’on peut lire en ligne (http://www.eurasiam.com/wp/art/006-diallo.pdf) 
et qui explique pourquoi en Occident nous faisons encore l’amalgame entre geisha et prostituée. 

La modernité à l’horizon : la culture populaire dans le Japon des années 20. Collectif, sous la direction de Jean-Jacques TSCHUDIN 
et Claude HAMON. Éditions Philippe Picquier. 
De la fin de l’ère Meiji au début des années 30, le développement d’une nouvelle culture populaire essentiellement urbaine. 

Kimono d’art et de désir de Aude FIESCHI. Éditions Philippe Picquier. 
Histoire, codes et esthétique de ce vêtement remarquable.

Chroniques japonaises de Nicolas BOUVIER. Petite Bibliothèque Payot. 
Histoire, scènes, portraits, l’art unique du grand écrivain voyageur.

Estampes japonaises. Collection des musées royaux d’Art et d’Histoire, Bruxelles. Catalogue d’exposition. Collectif, 
sous la direction de Chantal KOZYREFF. Éditions Snoeck-Ducaju & Zoon.

Utamaro, Les douze heures des maisons vertes et autres beautés de Nathalie VANDEPERRE et Chantal KOZYREFF. Éditions Hazan.

Au temps de Botchan de TANIGUCHI Jiro et SEKIKAWA Natsuo. Traduction de Sophie Refle. Éditions Casterman. Manga en 5 volumes. 
Portrait du monde littéraire japonais au début du XXe siècle.

L’apprentie geisha de KAMIMURA Kazuo. Traduction de Pascale Simon. Éditions Kana. Manga.

Filmographie

Les sœurs de Gion de MIZOGUCHI Kenzi, 1936, scénario de YODA Yoshikata, d’après La fosse aux filles d’Alexandre Kouprine. 
Deux sœurs, geishas à leur compte, dans le quartier de Gion à Kyoto. L’aînée respecte la tradition du métier et trouve normal de tomber amoureuse 
d’un client quand la plus jeune se montre bien plus distante avec les hommes, estimant qu’elles ne sont que des objets entre leurs mains. 

Mémoires d’une geisha de Rob MARSHALL, 2005. Scénario de Arthur GOLDEN, d’après son roman. 
Film tourné pour l’essentiel en studio, excellente reconstitution du Gion des années 30. 

Japanese girls at the harbor de SHIMIZU Hiroshi. Scénario de KITABAYASHI Tôma. 
L’histoire est celle de Sunako qui commet un crime par jalousie et qui devient geisha dans un bar du port pour se punir. 
Ce film muet de 1933 fut tourné en décors naturels dans Yokohama et ses environs.

Tokyo bordello de GOSHA Hideo, 1987. Scénario de KAGAHARA Kazuo et NAKAJIMA Sadao. 
Au début du XXe siècle, l’ascension de la jeune Hisano dans le monde des geishas du quartier de Yoshiwara à Tokyo. 
Une évocation tendue, entre désespoir et flamboyance esthétique.

Bien qu’ils n’aient pas de rapport avec l’univers des geishas, plusieurs autres films ont nourri ce livre, particulièrement Miss Oyu de MIZOGUCHI Kenzi, 
Le serment rompu d’ICHIKAWA Kon et plus largement le cinéma de MIZOGUCHI Kenzi, d’OZU Yasujiro et de NARUSE Mikio.
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